
UFR Sciences & Technique Côte Basque  
Université de Pau et des Pays de l’Adour  

Licence Biologie des Organismes 

 

 

 

 

 

AGRO-ECOLOGIE DE PRAIRIES FOURRAGÈRES 

DANS LE CADRE DU PROJET ATOUS 

 

 
SIGURET Cléa 

 

 
 

Stage effectué du 9 mars au 7 mai 2015 à Saint-Etienne de Baïgorry 

(CPIE Pays Basque, 64 430 Saint-Etienne de Baïgorry) 

Sous la direction scientifique de Mr Iñarra Philippe 

 

 
 

 
Le présent rapport constitue un exercice pédagogique qui ne peut en aucun cas engager la 

responsabilité de l’Entreprise 



1 

 

Remerciements 

 

 

 
      Je tiens à remercier toutes les personnes qui ont participé de différentes façons à la 

réussite de mon stage et celles qui m’ont beaucoup appris au cours de ce stage. 

      Tout d’abord, ETCHEVERRY Marie, Présidente du CPIE Pays Basque (Centre 

Permanent d’Initiatives pour l’Environnement), de m’avoir accueillie au sein de sa structure.  

      Le directeur du CPIE Pays Basque qui a également été mon Maître de stage : IÑARRA 

Philippe qui a accepté ma demande de stage et qui m’a permis d’intégrer cette association 

pour travailler sur le projet ATOUS.  

      BERNOS Nicolas, chargé de mission au CPIE Pays Basque, qui m’a fait part de son 

savoir.  

      L’ensemble des employés CASTET Marie-Claire et GIRARD Léa, pour les conseils 

qu’elles ont pu me prodiguer au cours de ces deux mois. 

      Enfin, je remercie mes enseignants, SALVADO Jean-Claude et DESAEGHER 

Emmanuel, pour m’avoir encadrée. 

  



2 

 

Avant-propos 

 

 

 
     Le Centre Permanent d’Initiatives pour l’environnement Pays Basque (CPIE) basé à Saint-

Etienne de Baïgorry a été fondé en 1994 après l’obtention par l’association « Comité Izpegi » 

(créé en 1989) du label CPIE. Il fait partie des 80 réseaux de l’Union Nationale des CPIE 

(UNCPIE) de France reconnue d’utilité publique.  

     Le CPIE Pays Basque est géré par un Conseil d'administration de 12 membres et emploie 

trois salariés à plein temps. Le CPIE Pays Basque intervient sur la totalité du Pays Basque 

intérieur en contribuant au développement durable des territoires, par l’éducation, la 

sensibilisation, la participation à des projets de développement locaux... Il travaille en étroite 

collaboration avec des institutions publiques et des collectivités en contribuant à encourager 

des comportements responsables.  

     Le CPIE Pays Basque s'implique également, dans le suivi de populations animales et 

végétales, dans les études de milieux, ainsi que dans le conseil sur la gestion ou l'amélioration 

de sites. Il propose des diagnostics environnementaux répondants à différents types de 

demandes :  

 Diagnostic environnemental préparatoire à l'élaboration ou modification de documents 

d'urbanisme ;  

 Réalisation d'inventaires faunistique et floristique dans un but de connaissance du 

patrimoine naturel d'un territoire ;  

 Réalisation d'études et d'expertises au sein d'une équipe technique pluridisciplinaire 

sur des diagnostics environnementaux ;  

 Réalisation d'études d'impacts pré et post projets (ex : manifestations sportives, 

constructions, etc.).  

      C’est dans ce cadre-là que le CPIE Pays Basque effectuera la mission d’inventaire et de 

typologie des prairies fourragères du projet ATOUS.  

Le projet ATOUS rassemble tout un panel de partenaires dont le porteur de projet est le Pôle 

Fromager AOP Massif Central. Parmi les partenaires, on compte entre autres : le GIS ID 64, 

l’INRA (Clermont, Toulouse), l’UPPA, des Chambres d’Agriculture (Cantal, Puy-de-Dôme, 

Aveyron, Savoie, Pyrénées-Atlantiques), Établissement National de Formation Agronomique 

de Toulouse, Conservatoire Botanique National du Massif Central, CPIE Pays Basque, Parc 

naturel régional du massif des Bauges, Établissement Départemental de l’Élevage du Puy-de-

Dôme, Centre Département de l’Elevage Ovin (Contrôle performance Pyrénées-Atlantiques), 

Idele/Institut de l’Élevage (ASTRE), Lycée agricole de Saint-Flour (Cantal), Lycée agricole 

d’Aurillac (Cantal), Lycée agricole d’Oloron Soeix (Pyrénées Atlantiques). 

  



3 

 

Table des matières 
 

Introduction ................................................................................................................................ 4 

Matériels et Méthodes ................................................................................................................ 8 

1. Présentation du site .......................................................................................................... 8 

1.1. Caractéristique abiotique.......................................................................................... 9 

1.2. Caractéristique biotique ......................................................................................... 10 

2. Relevés phytosociologiques .......................................................................................... 10 

2.1. Abondance- Dominance Braun-Blanquet .............................................................. 11 

2.2. Indices écologiques ................................................................................................ 12 

3. Traitements des données ............................................................................................... 12 

3.1. Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) .................................................. 12 

3.2. Diagonalisation ...................................................................................................... 12 

Résultats ................................................................................................................................... 13 

1. Base de données ............................................................................................................ 13 

2. Traitement Statistique ................................................................................................... 14 

3. Diagonalisation des Habitats ......................................................................................... 14 

Interprétation ............................................................................................................................ 15 

1. Traitements des données ............................................................................................... 15 

2. Détermination de la typologie ....................................................................................... 15 

Conclusion ................................................................................................................................ 20 

Bibliographie ............................................................................................................................ 21 

ANNEXE I (Fiche Analyse Factorielles des Correspondances) .............................................. 22 

ANNEXE II (Tableau diagonalisé) .......................................................................................... 24 

ANNEXE III (Cahier d’Habitats, NATURA 2000) ................................................................. 25 

Résumé ..................................................................................................................................... 54 

Mots-clés .................................................................................................................................. 54 

 

  



4 

 

Introduction 
 

      Suite à l’évolution du contexte économique, les exigences environnementales conduisent à 

une réflexion relative au système fourrager. Dans une situation où le maïs, qui est un pivot du 

système fourrager, sera interdit d’utilisation d’ici 2018 pour l’appellation AOP
1
, les éleveurs 

devront donc trouver une alternative à ce système. En effet, la maïsiculture, performante sur le 

plan technique, est aujourd’hui handicapée par la hausse des coûts de production (intrants et 

charges de mécanisation), elle est aussi difficile à maîtriser sur le plan zootechnique, du fait 

des risques métaboliques liés à un maïs riche en amidon et peu fibreux. Également, les aspects 

environnementaux, comme le piégeage du carbone et les risques d’érosion, sont des facteurs à 

prendre en considération. La conjoncture nécessite une réflexion relative à l’adaptation de nos 

systèmes, pour optimiser le résultat des exploitations laitières. Les éleveurs souhaitant 

conserver leur AOP deviendront donc dépendants de ressources extérieures autres.  

      Le projet a été construit sur les compétences pluridisciplinaires des partenaires et associe 

le Développement, la Formation et la Recherche. ATOUS sera mené au sein de trois massifs : 

au cœur du Massif central, Alpes du Nord et, Pyrénées Atlantiques. Il s’appuie sur les 

collectifs d’acteurs existants au sein d’une dizaine de petits territoires d’étude répartis sur les 

trois massifs. 

 

      La finalité du projet ATOUS est de renforcer la pérennité des systèmes d’exploitation 

laitiers engagés en filière fromagère AOP en zone de montagnes, par une Approche 

Territoriale de l’autOnomie foUrragère et des Services écosystémiques rendus par la 

ressource herbagère, en impliquant les collectifs de producteurs.  

      Pour cela, le projet ATOUS a plusieurs objectifs : tout d’abord, il est proposé de décrire et 

quantifier les services écosystémiques rendus par les exploitations laitières à l’échelle du 

territoire. C’est-à-dire, co-construire une méthode commune et identifier les services rendus à 

l’échelle du territoire et définir les indicateurs. 

      Ensuite, il faudra comprendre les relations existant entre les services, le fonctionnement 

des systèmes fourragers et l’autonomie fourragère. Précisément, fournir une caractérisation 

des services rendus et des fonctionnements fourragers de 10 petits territoires AOP. 

      Puis, mobiliser des collectifs de producteurs de lait pour réfléchir sur l’autonomie 

fourragère en lien avec les caractéristiques de leur ressource herbagère. Donc, tester une 

démarche de réflexion collective utilisant la production de l’Action 2 dans les dix territoires 

AOP, enrichie par la collecte d’autres regards citoyens. 

      Enfin,  il faudra permettre le bon déroulement du projet sur les trois Massifs et capitaliser 

les accompagnements de collectifs. C’est-à-dire, créer une dynamique inter-massif, favoriser 

le partenariat, capitaliser et partager les connaissances et expériences. 

      Ainsi, le but principal est d’identifier et de valoriser les complémentarités possibles 

permettant d’améliorer le niveau d’autonomie fourragère des exploitations et de maintenir les 

services spécifiques de chacun de ces territoires.  

 

                                                 
1
 Appellation d’Origine Protégée 
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      Le projet ATOUS se déroule en quatre actions. L’Action 1 du projet est centrée sur un 

développement d’un cadre théorique et méthodologique d’évaluation des services 

écosystémiques rendus par les exploitations au travers de la ressource herbagère.  

Cette réflexion collective a pour objectif de partager et construire un corpus de connaissances 

et de concepts, indispensable au bon déroulement des objectifs d’ATOUS.  

      Ensuite, l’Action 2 est la caractérisation territoriale des services rendus par les 

exploitations herbagères et de leurs fonctionnements fourragers.  

C’est-à-dire qu’elle constituera la mise en œuvre de ces concepts et méthodes ainsi qu’une 

analyse des fonctionnements des systèmes fourragers sur les petits territoires support.  

      Puis, l’Action 3 est une construction et test de démarches d’accompagnement de collectifs 

de producteurs de lait AOP mobilisables sur les territoires support.  

Cela permettra d’identifier les enjeux des territoires support, de définir les scénarii objectifs et 

envisager les trajectoires d’évolution des fonctionnements fourragers de ces territoires, et de 

prendre en compte les autres regards pour mettre en lumière les services rendus par les 

producteurs.  

      Enfin, l’Action 4 est une action de coordination et animation transversale inter-massifs du 

projet ATOUS visant la synergie et la cohésion des actions.  
       

      Chacune des actions est pilotée par un binôme issu de deux massifs différents de façon à 

ce que les partenaires de chacun des massifs soient représentés et actifs dans toutes les actions 

du projet.  

 

      Les résultats produits par le projet ATOUS permettront de montrer que la valorisation des 

potentiels des surfaces fourragères et des services qu’elles rendent, ouvre des opportunités 

nouvelles pour ces territoires AOP. Ces démarches et outils seront à même de démontrer que, 

loin d’être une contrainte pour l’efficacité et l’adaptation de ces systèmes, l’approche 

multifonctionnelle de la ressource herbagère, via les services, est un puissant levier pour 

répondre aux enjeux qui se posent à ces territoires dans le cadre du changement global. 

 

      En mobilisant une grande diversité de partenaires et en impliquant les porteurs d’enjeux 

dans le processus même de l’élaboration des savoirs et des résultats, ils espèrent à terme :  

 Amener une prise de conscience du poids du collectif et de l’intégration spatiale sur 

l’accès à l’autonomie fourragère des exploitations laitières en AOP  

 Identifier les propriétés émergentes des surfaces herbagères permanentes liées aux 

notions de service et de multifonctionnalité à une échelle supérieure  

 Apporter des réponses concrètes à la question de l’autonomie fourragère des systèmes 

d’exploitation laitiers AOP en zone de montagnes.  
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      En France, 6.6 millions d’hectares sont définis comme prairies permanentes (PP) en 2006 

(soit 25% de la SAU
2
 française), c’est à dire des prairies de longue durée, naturelles. Cet 

ensemble très vaste correspond à plus de la moitié des surfaces en herbe qui couvrent elles-

mêmes 42% de la SAU nationale (cf. Figure 1). Ces prairies permanentes sont opposées aux 

prairies non permanentes qui comptent les prairies artificielles et les prairies temporaires qui 

elles sont labourées au moins tous les cinq ans (d’après PAC
3
). Les prairies permanentes se 

divisent en deux catégories, les pâturages permanents semés depuis 6 à 10 ans dits 

temporaires de longue durée et celles semées depuis plus de 10 ans, on parle alors de STH
4
.  

 

Figure 1. Part des surfaces dans la SAU déclarée en 2006 (en %) 

 

       Les prairies permanentes sont caractérisées par leurs pratiques durables dans le temps et 

le sont également par leur composition. Cette composition se divise en trois grandes familles :  

 Les graminées : appelées Poacées, ce sont des monocotylédones. Elles sont 

généralement très présentes dans le fond prairial. La famille des graminées 

comporte un grand nombre d’espèces qui se différencient par leur phénologie, 

écologie, appétence et production.  

Exemple d’espèce : le dactyle (Dactylis glomerata).  

 Les légumineuses : appelées Fabacées, ce sont des dicotylédones. Leur 

contribution à la composition de la prairie est souvent moyenne. Elles ont la 

capacité à fixer l’azote atmosphérique et permettent ainsi de diminuer la 

fertilisation.   

Exemple d’espèces : le trèfle (Trifolium sp), la luzerne (Medicago sp).  

 Les diverses : ce sont les espèces qui ne sont ni des graminées ni des 

légumineuses. Elles sont souvent très présentes dans les vieilles prairies ainsi 

que dans les prairies humides. Ces espèces sont peu ou pas fourragères.  

Exemple d’espèces : l’achillée millefeuille (Achillea millefolium), le pissenlit 

(Taraxacum officinale), le plantain lancéolé (Plantago lanceolata).  

                                                 
2
 Surface Agricole Utile  

3
 Politique Agricole Commune 

4
 Surface Toujours en Herbe 
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      Une prairie où les diverses seraient majoritaires peut être assimilée à une prairie de qualité 

agronomique moindre, mais à biodiversité élevée. Au contraire, un fort recouvrement de 

graminées et de légumineuses sera représentatif d’une prairie avec un fort potentiel de 

production et une biodiversité réduite.  

 

      Ces praires permanentes ont donc un aspect primordial dans la fabrication du fromage et 

représentent une grande surface pour le pôle AOP. Elles représentent de 20 à 40% sur le 

Massif Pyrénéen des Pyrénées Atlantiques et de 40 à 60% pour la moitié du Massif Pyrénéen 

de la région des Midi-Pyrénées. Ces surfaces diminuent en dessous de 20% voire même 

deviennent marginales lorsqu’on s’approche des plaines (cf. Figure 2).  

 

Figure 2. Part des PP dans la SAU, par région agricole, en 2006 

 

      L’élevage de montagne entretient des milieux diversifiés, avec une flore souvent 

dépendante des pratiques, avec un potentiel de production variable, de 1 T MS/ha à 7 T 

MS/ha pour une bonne prairie permanente, et jusqu’à 10 T pour les cultures fourragères 

comme la luzerne.  

 

      Le CPIE Pays Basque a eu donc à effectuer les inventaires d’une partie des exploitations 

sélectionnées pour ce projet. Une méthodologie d’inventaire commune a été mise en place 

afin que l’inventaire soit fait de la même manière sur le massif. Une typologie de chaque 

parcelle devra être réalisée à partir des inventaires du massif. Le but de mon stage dans ce 

projet sera de contribuer au renseignement agronomique et écologique de la typologie des 

prairies du Massif Pyrénéen des Pyrénées-Atlantiques.  
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Matériels et Méthodes 
 

1. Présentation du site 
      La zone d’étude du projet ATOUS se situe au sein de trois massifs afin d’examiner 

différents systèmes laitiers herbagers AOP (Bovin, Caprin et Ovin): au niveau des Alpes du 

Nord, au cœur du Massif Central et au niveau des Pyrénées-Atlantiques (cf. Figure 3). 

 

Figure 3. Zone d'étude du projet ATOUS sur trois massifs 

      Le CPIE Pays Basque est responsable d’une partie des inventaires du Massif Pyrénéen. Ce 

site comprend un peu plus de 180 parcelles, découpées en sous-parcelles pour réaliser des 

inventaires sur des zones homogènes. Ces parcelles ont été préalablement sélectionnées par le 

personnel de la Chambre d’Agriculture des Pyrénées Atlantiques qui a fait un bilan des 

pratiques utilisées sur ces parcelles réparties sur 35 villages du Pays Basque et Béarn. 

      Le département des Pyrénées Atlantiques fait partie de la région Aquitaine. Il est 

limitrophe des départements des Landes, du Gers, des Hautes-Pyrénées ainsi que de 

l’Espagne. Il est bordé à l’ouest par le golfe de Gascogne ou de Biscaye (côte Basque). La 

chaîne des Pyrénées traverse le département d’est en ouest du col d’Aubisque à l’océan. 

      Les Pyrénées Atlantiques connaissent une variation d’altitude de près de 3 000 mètres 

entre le point le plus bas et le plus élevé. On rencontre donc plusieurs types de climats. La 

température moyenne du département s’abaisse depuis les plaines jusqu’aux sommets les plus 

élevés, où il peut neiger à toute période. 
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1.1. Caractéristique abiotique 

1.1.1. Climatologie  

      Le climat présent sur la zone d’étude est sous l’influence de l’océan Atlantique. Il est 

doux et humide tout au long de l’année. En hiver, les gelées sont rares, ce qui permet un 

développement favorable de la végétation sur plusieurs mois. 

      La pluviométrie est relativement importante, avec une moyenne annuelle de 1100mm. 

Cela permet une bonne alimentation hydrique des végétaux, ce qui donne une végétation riche 

et toujours verdoyante durant les mois d’été. La pluie tombe rapidement, généralement sous 

forme d’orage. Le site soumis à de fortes précipitations peut connaitre un risque d’érosion. 

      La température annuelle moyenne est de 13°C. Les vents dominants sont orientés d’ouest 

en est et amènent des précipitations régulières en hiver. Le Pays Basque nord-est soumis 

périodiquement à l’effet de foehn. Ces vents venant du sud provoquent une augmentation 

temporaire des températures : les étés sont doux grâce à l’océan. La zone d’étude possède un 

micro climat spécifique qui offre une grande diversité des écosystèmes. En effet, en plus de 

l’influence océanique, elle subit aussi le climat « montagnard » dû à sa topographie. 

 

1.1.2. Géologie 

      Les Pyrénées prennent naissance il y a 40 Ma, à la place d’une mer peu profonde, par la 

collision de la plaque ibérique avec la plaque eurasienne, les strates sédimentaires du socle 

hercynien (-400 à -245 Ma) sont alors remontées. En conséquence, bien que la chaîne soit 

jeune au sens géologique, elle est composée majoritairement de roches anciennement formées 

(roches métamorphiques, volcaniques et plutoniques du socle hercynien comme les 

granitoïdes ou roches sédimentaires du permien), les roches plus récentes, post-hercyniennes, 

étant minoritaires (roches sédimentaires) se trouvent en basse montagne ou dans les plaines. 

      Le paysage géologique actuel du Pays Basque date essentiellement du Pléistocène. À 

l’ouest de la vallée d’Aspe, du massif d’Anie à celui de la Rhune, la zone axiale disparait 

rapidement et le soulèvement pyrénéen a été d’une moindre importance. Les roches y sont 

essentiellement sédimentaires : calcaires (Pic d’Anie), grès (sables reconsolidés, Massif de la 

Rhune) et autres conglomérats. La roche dominante au Pays Basque est le « flysch ». Cette 

puissante formation géologique désigne l’accumulation en de minces couches de matériaux 

durs (grès, calcaires) et tendres (argiles, marnes, schistes). Cette roche qui existe à la limite de 

la zone Nord Pyrénéenne et du piémont s’est déposée dans des fosses profondes à 

enfoncement rapide favorisant la formation de couches très épaisses (plusieurs milliers de 

mètres). Les dépôts les plus anciens ont environ -95 Ma  (Albien supérieur) et se poursuivent 

jusque vers -45 Ma (Eocène). Les derniers flyschs (Marne de Gan) sont pratiquement 

contemporains du début du plissement pyrénéen. 
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1.2. Caractéristique biotique 

1.2.1. Flore 

      Tout d’abord à l’étage collinéen, on observe des forêts, mais aussi des espaces ouverts liés 

à l’activité humaine, par exemple les prairies. En montant, on retrouve le plus souvent des 

landes par exemple des fougeraies (avec Pteridium aquilinum), des landes à Ericacées (avec  

Erica tetralix, E.cinerea, E.vagans, Calluna vulgaris, Daboecia cantabrica), ou encore à Ulex 

(avec Ulex europaeus, U.galii, U.minor). 

      On trouve aussi beaucoup de prairies et de pelouses, composées de diverses graminées 

comme : l’agrostide à soie ou encore le brachypode. Leur présence est due au pâturage 

régulier des animaux. Ces milieux ont tendance à se fermer rapidement pour devenir des 

fougeraies, et ensuite une forêt. 

      La végétation présente est spécifique au territoire, elle engendre des milieux rares avec 

une forte valeur écologique. 

 

1.2.2. Faune 

      Sur l’ensemble des sites étudiés, la variété des habitats offre une diversité faunistique 

importante. Parmi les espèces que l’on y trouve, certaines sont d’intérêt communautaire. Les 

insectes sont présents en grand nombre ; on retrouve donc beaucoup d’espèces de papillons, 

d’abeilles, de mouches… On trouve également quelques espèces protégées comme le Grand 

Capricorne (Cerambyx cerdo), le Lucane Cerf-Volant (Lucanus cervus), et la Rosalie des 

Alpes (Rosalia alpina). 

      D’autres espèces animales endémiques aux Pyrénées peuvent être présentes sur les sites. 

Par exemple le Desman qui est un petit mammifère très rare et donc protégé, ou bien encore 

l’Euprocte des Pyrénées, qui un amphibien de la famille des Salamandres.  

 

2. Relevés phytosociologiques 
      La phytosociologie décrit les associations végétales, c’est-à-dire qu’elles sont les espèces 

qui participent et qu’elles sont les interactions qui existent entre elles et avec le milieu. 

      L’analyse phytosociologique tient compte de toutes les espèces présentes sur une zone de 

végétation homogène donnée. Cette aire maximale s’arrête quand les espèces dominantes 

changent ou quand les conditions du milieu sont modifiées (ex : fossés, entrée de près piétiné, 

etc.). Les espèces sont notées selon deux critères, le coefficient d’abondance-dominance et le 

coefficient de sociabilité.  

 L’abondance : nombre d’individus occupant la surface du relevé et la dominance correspond 

au recouvrement total de l’espèce, la part qu’elle occupe dans le volume de végétation.  

 La sociabilité exprime le comportement social d’une espèce, donc de la manière dont les 

individus de l’espèce sont groupés.  
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      D’autres critères accompagnent le relevé phytosociologique comme les facteurs 

topographiques, édaphiques, climatiques ou encore biologiques. Cette masse d’information 

permet de comprendre au mieux la végétation. La systématique phytosociologique, se 

décompose ainsi :  

 L’Association est l’équivalent de l’espèce, c’est l’unité de base la synsystématique. 

L’association possède une combinaison floristique statistiquement répétable et se développe 

dans des conditions écologiques précises et donc une aire géographique déterminée. Le nom 

de l’association est donné par le nom d’une (ou deux) espèce(s) caractéristique(s) de 

l’ensemble au(x) quel(s) on ajoute le suffixe -etum.  

 L’Alliance : Elle regroupe un certain nombre d’associations qui ont entre elles un groupe 

d’espèces communes ; le nom de l’alliance se termine par le suffixe –ion. 

      Les relevés phytosociologiques permettent, tout d’abord, de réaliser l’inventaire des 

espèces qui est alors organisé sous forme d’un tableau, celui-ci permet d’aboutir à la 

détermination des types d’habitats par espèce et des correspondances phytosociologiques par 

type d’habitat (ici avec le fichier Baseflor), et ainsi, d’avoir des habitats au sens du CORINE 

Biotope. 

      Ils permettent de caractériser les associations végétales, tant par leur structure verticale 

(dans chaque strate), que par leur structure horizontale (recouvrement, à l’aide de coefficients 

d’abondance-dominance), mais aussi de définir comment se positionnent les espèces les unes 

par rapport aux autres. 

      Enfin, ces relevés permettent de réaliser un suivi de la dynamique de la végétation, en 

analysant l’évolution spatiale (recouvrement, apparition d’espèces dans certains quadrats) et 

temporelle des espèces végétales au sein des placettes échantillons. 

 

2.1. Abondance- Dominance Braun-Blanquet 

 

      La présence des espèces est notée selon les deux critères abondance et dominance. Les 

phytosociologues utilisent un même coefficient d’abondance - dominance de Braun-Blanquet 

par échelle de valeurs. Ainsi, on aura :  

- 5 : espèce recouvrant plus des ¾ de la surface du relevé  

- 4 : espèce recouvrant de la moitié aux ¾ de la surface du relevé  

- 3 : espèce recouvrant du ¼ à la moitié de la surface du relevé  

- 2 : recouvrement compris entre 5% et 25% de la surface du relevé 

- 1 : recouvrement inférieur à 5% (couverture faible) de la surface du relevé  

- + : peu abondant, recouvrement très faible (souvent une « petite dizaine d’individus »)  

- r : espèce très rare  

- i : individu isolé 

La méthode choisie est de mettre ces résultats en pourcentage d’abondance. Les valeurs 

obtenues ont été ensuite pondérées pour que la somme soit égale à 100% de recouvrements. 
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2.2. Indices écologiques 

 

      Des indices écologiques sont relevés sur chaque espèce dominante de chaque parcelle 

pour permettre d’identifier les conditions de milieu de chaque prairie. Chaque espèce est 

affectée d’une valeur, indice qui la caractérise vis-à-vis d’une condition du milieu. Par 

exemple avec l’utilisation des indices d’Ellenberg. Ces indices varient de 0 à 10, la valeur 0 

étant la plus faible, c’est-à-dire que l’espèce est indifférente vis-à-vis du facteur considéré et 

10 la valeur la plus élevée c’est-à-dire que l’espèce est très dépendante de ce facteur.  

Détail de certains critères :  

- La lumière : 1 (très ombragé), 2 (moyennement ombragé), 3 (ombragé), 4 (faiblement 

ombragé), 5 (demi-ombragé), 6 (intermédiaire), 7 (demi-lumière), 8 (lumière), 9 (pleine 

lumière).  

- La température : 1 (froid, espèces alpines), 3 (frais subalpin), 5 (assez chaud), 7 (chaud), 9 

(très chaud).  

- Le pH : 1 (très acide), 3 (acide), 5 (assez acide), 7 (peu acide), 8 (neutre), 9 (basique et 

calcaire).  

D’autres critères comme l’humidité atmosphérique / édaphique, la richesse minérale (traduit 

en azote du sol), la continentalité, la matière organique du sol et le type d’humus, la texture du 

sol ou encore la salinité, peuvent également être pris en compte pour caractériser le milieu. 

 

3. Traitements des données 

3.1. Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) 

 

      L’Analyse Factorielle des Correspondances est un outil statistique qui permet de 

rechercher la meilleure représentation graphique d’un tableau de contingence à n lignes et p 

colonnes. Cette méthode permet de visualiser et d’interpréter les corrélations entre lignes et 

colonnes à travers des projections multiaxes. Je déterminerai les deux axes factoriels qui 

renferment le maximum de pourcentage de variance pour ensuite déterminer graphiquement 

l’interdépendance. 

 

3.2. Diagonalisation 

 

      La diagonalisation consiste à organiser les données d’un tableau croisé. À partir d’un 

tableau brut, il s’agit de classer par rapprochement, les colonnes et les lignes similaires 

jusqu’à l’apparition d’ensembles distincts le long d’une diagonale. Ces ensembles se 

définissent par des caractéristiques communes.  
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Botanis te MN MN MN MN MN MN MN MN MN

Parcel le EKIB.1 EKIB.2 AHAM.1 AHAM.2 AHAM.3 MAIT.4 MAIT.3 QUEH.2 QUEH.1

Landes foug

Exploi tation Nom commun EKIB EKIB AHAM AHAM AHAM MAIT MAIT QUEH QUEH

 Bryophytes  0 0 0 0 0 0 0 0 0

Acer sp 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Achi l lea  mi l lefol iumAchillée mille feuilles 4,34 0 0 0 0 0 0 0 0

Agrimonia  eupatoriaAigremoine 0 0 0,10 0 0 0,03 0 0 0

Agrostis  canina Agrostide des chiens 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Agrostis  capi l laris

agrostide commune, 

capillaire 0 0 0 3,63 0 0 0 0 0

Agrostis  setacee agrostide à soie 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Agrostis  sp 23,47 3,48 0 0 0 0 0 0 0

Agrostis  s toloni feraagrostide stolonifère 0 0 6,09 0 20,92 0,50 1,05 9,55 0

Ajuga pyramidal is Bugle pyramidale 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Ajuga reptans 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Al l ium vineale ail des vignes 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Alopecurus  pratens isVulpin rampant 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Lys imachia  arvens is 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Anagal l i s  tenel la 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Anemone nemorosa 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Angel ica  sylvestris 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Anthoxantum odoratumFlouve odorante 0 1,29 0 3,63 4,52 0 0 9,05 0

Anthyl l i s  vulneraria Anthyllide vulnéraire 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Aqui legia  vulgaris Ancolie 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Arctium lappa Grande bardane 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Arenaria  montana 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Arnica  montana 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Arrhenaterum elatiusFromental 0 0 0 0 0 0 0 1,74 0

 

Tableau 1. Exemple de tableau de contingence initial 

      Elle se fera entre le type d’habitat de chaque espèce et les différentes parcelles / sous-

parcelles étudiées au cours de ce projet.  Après diagonalisation, les types d’habitats 

différentiels sont classés selon les résultats obtenus avec l’AFC et leur pourcentage 

d’abondance dans chaque sous-parcelle. 

 

Tableau 2. Exemple de tableau diagonalisé 

Résultats 
 

1. Base de données 
      La méthode Braun-Blanquet a permis de séparer les 180 parcelles étudiées initialement en 

390 sous-parcelles en inventoriant 428 espèces végétales au total. Ceci composera une matrice 

de données dans un tableau EXCEL. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sous-Parcelle 1 Sous-Parcelle 2 Sous-Parcelle 3 Sous-Parcelle 4 Sous-Parcelle 5

Habitat 1 25 6,6

Habitat 2 34,8

Habitat 3 23,5

Habitat 4 24,8

Habitat 5 2,3 5,6

Habitat 6 18,9

Habitat 7 3,2 18,9

Habitat 8 8,4

Habitat 9 2,3 5,6

… 

Sous-Parcelle 1 Sous-Parcelle 4 Sous-Parcelle 3 Sous-Parcelle 2 Sous-Parcelle 5

Habitat 1 25 6,6

Habitat 6 18,9

Habitat 7 3,2 18,9

Habitat 4 24,8

Habitat 8 8,4

Habitat 5 2,3 5,6

Habitat 9 2,3 5,6

Habitat 3 23,5

Habitat 2 34,8

… 

Tableau 3. Matrice de relevés botaniques 
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      Après avoir obtenu différentes espèces végétales, le fichier Baseflor a permis de relier les 

espèces à leur habitat respectif, et ainsi,  de faire la somme des coefficients d’espèces 

végétales pour un seul et même type d’habitat. 

 

2. Traitement Statistique 
      Pour effectuer une AFC, j’utiliserai le logiciel XLSTAT sur le tableau EXCEL et 

également le logiciel R, pour confirmer les résultats. Cet outil statistique permet de projeter 

les sous-parcelles selon les types d’habitats (définis par les différentes espèces) et les sous-

parcelles par rapport à différents axes factoriels à choisir. 

      Afin d’obtenir une meilleure lisibilité des résultats, les habitats ont été remplacés par une 

numérotation, mais je garderai les sous-parcelles inchangées. Je tente ainsi de mettre en 

évidence une corrélation entre ces deux informations à travers deux axes, les plus significatifs. 

Comme il y a beaucoup de sous-parcelles (environ 390), je  ferai plusieurs AFC (cinq au total) 

pour avoir une meilleure lisibilité sur celle-ci ainsi que pour la diagonalisation.  

      J’ai choisi de prendre 31 sous-parcelles pour illustrer les résultats ainsi que 

l’interprétation. Ce que nous allons observer et utiliser sera de même pour les autres sous-

parcelles (non montrées ici). 

      Ainsi, les pourcentages de variance obtenus de chaque axe factoriel sont très faibles et très 

proches, c’est-à-dire que chaque axe (F1, F2, F3…) renferme une interdépendance entre 

habitats et sous-parcelles qui s’expriment très peu graphiquement, sans doute le résultat du 

nombre important d’axes. C’est pourquoi je décide de choisir entre les axes F1et F2. On 

observe que le graphique présentant F1 et F2 permet de mettre en évidence une corrélation. 

L’axe F1 montre une faible disposition entre les types d’habitats et les sous-parcelles, 

cependant, F2 en montre une très faible voire aucune. Ceci peut s’expliquer par un faible 

pourcentage de variance cumulé entre les deux axes (restant tout de même le plus élevé) de 

l’ordre de 28.36% (cf. ANNEXE I (Fiche Analyse Factorielles des Correspondances)). 

 

3. Diagonalisation des Habitats 
      La diagonalisation des données permet d’affiner l’Analyse Factorielle des 

Correspondances. J’utilise donc les coordonnées de la F1 (Dimension1) des lignes et des 

colonnes pour réaliser un tableau diagonalisé.  

      Je choisis de mettre dans le tableau diagonalisé les valeurs supérieures à 10 en rouge pour 

avoir une meilleure clarté des résultats. 

      Le tableau diagonalisé (cf. ANNEXE II (Tableau diagonalisé)) révèle bien les différents 

habitats qui peuvent exister dans une seule sous-parcelle ainsi que les différentes Alliances. 

Un relevé ne peut donc pas être rattaché à un habitat, mais à un ensemble d’habitats.  
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Interprétation 
 

1. Traitements des données 
      L’AFC sépare les sous-parcelles suivant les coefficients de leurs types d’habitats (qui sont 

de même pour leurs correspondances phytosociologiques). Donc ce traitement statistique 

différencie les sous-parcelles par les abondances-recouvrements des espèces végétales. On 

distingue ici les sous-parcelles qui correspondent plus à des habitats de types landes à droite 

du graphique de l’AFC, alors que les sous-parcelles de types prairies plutôt vers la gauche. 

      La diagonalisation permet de mieux distinguer la différence d’habitats des sous-parcelles  

obtenue par l’Analyse factorielle des Correspondances. Elle classe les parcelles en formant 

des groupes écologiques qui caractérisent par leur présence et les relevés. L’étude de ces 

groupes écologiques et des habitats CORINE biotopes rattachés permet une meilleure 

compréhension des mosaïques et donc directement des sous-parcelles. On retrouve donc ici 

les sous-parcelles de types landes à gauche de la diagonalisation. 

 

2. Détermination de la typologie  
      Ainsi, grâce à l’utilisation des correspondances phytosociologiques et également les types 

d’habitats des groupements d’espèces végétales, Je retrouve six correspondances de CORINE 

Biotope pour l’exemple des 31 sous-parcelles (en rouge), donc 21 au total pour les 390 sous-

parcelles étudiées (cf. Tableau 4). 

Code CORINE Biotope Correspondance phytosociologique 

31.23 : Landes Atlantiques à Erica et Ulex 
Classe : Calluno vulgaris-Ulicetea minoris  

Alliance : Daboecenion cantabricae p.,  Ulicion maritimae p. 

31.234 : Landes septentrionales à Erica 

vagans 

Classe : Calluno vulgaris-Ulicetea minoris  

Ordre : Ulicetalia minoris 

Alliance : Dactylo oceanicae - Ulicion maritimi 

Association : Leucanthemo crassifolii – Ericetum vagantis, Ulici maritimi – 

Ericetum vagantis 

31.237 : Landes pyrénéo-cantabriques à 

Erica vagans et Erica cinerea 

Classe : Calluno vulgaris-Ulicetea minoris  

Ordre : Ulicetalia minoris 

Alliance : Daboecenion cantabricae 

Association : Ulici europaei – Ericetum vagantis, Daboecio cantabricae – 

Ulicetum europaei 

31.81 : Fourrés médio-européens sur sol 

fertile 

Classe : Prunetalia  

Alliance : Pruno-Rubion fruticosi, Berberidion 

31.8112 : Fruticées atlantiques Prunus 

spinosa et Rubus fruticosus 

Classe : Prunetalia  

Alliance : Pruno-Rubion fruticosi, Prunion spinosae  

31.85 : Landes à Ajoncs 

Classe : Calluno vulgaris-Ulicetea minoris  

Ordre : Ulicetalia minoris 

Alliance : Dactylido glomeratae subsp. oceanicae - Ulicion europaei subsp. 

europaei fo. maritimi 

31.86 : Landes à Fougères 

 

Classe : Epilobietea angustifolii 

Ordre : Pteridio aquilini - Rubetalia fruticosi 
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34.322 : Pelouses semi-arides medio 

européennes à Bromus erectus 

 

Classe : Festuco valesiacae - Bromopsidetea erectae 

Ordre : Bromopsidetalia erectae 

Sous-ordre : Leucanthemo vulgari - Bromopsidenalia erectae 

Alliance : Potentillon montanae – Brachypodion rupestris 

Association : Helictotricho cantabrici - Seslerietum argenteae, Teucrio 

pyrenaici - Potentilletum montanae 

 

Sous-alliance : Mesobromion erecti 

Association : Carlino cynarae – Brachypodietum pinnati, Centaureo nigrae - 

Brachypodietum pinnati, Campanulo precatoria – Cynosuretum cristati, Erico 

vagantis – Genistetum occidentalis 

34.4 : Lisières forestières thermophiles Classe : Trifolio medii – Geranietea sanguinei 

35.1 : Gazons atlantiques à Nard raide 

et groupements apparentés 

Classe : Nardetea strictae 

Ordre : Nardetalia strictae 

35.12 : Prairies à Agrostis et Festuca 

Classe : Nardetea strictae 

Ordre : Nardetalia strictae 

Alliance : Agrostion curtisii, Violon caninae 

37 : Prairies humides et mégaphorbiaies Classe : Molinio caeruleae – Juncetea acutiflori 

37.1 : Communautés à Reine des près et 

communautés associées 

Classe : Molinio caeruleae – Juncetea acutiflori 

Ordre : Molinietalia caeruleae 

37.2 : Prairies humides eutrophes 

 

Classe : Molinio caeruleae – Juncetea acutiflori 

Ordre : Molinietalia caeruleae 

Alliance : Calthion palustris, Bromion racemosi, Deschampsion cespitosae, 

Juncion acutiflori, Cnidion dubii 

 

Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. elatioris 

Sous-classe : Agrostienea stoloniferae var. stoloniferae 

Ordre : Agrostietalia stoloniferae 

Alliance : Agropyro - Rumicion 

38 : Prairies mésophiles Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. elatioris 

38.1 : Pâtures mésophiles 

Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. elatioris 

Sous-classe : Arrhenatherenea elatioris subsp. elatioris 

Ordre : Arrhenatheretalia elatioris subsp. elatioris 

Sous-ordre : Veronico serpyllifoliae - Cynosurenalia cristati 

Alliance : Cynosurion 

38.111 : Pâturages à Ray-grass  

Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. elatioris 

Sous-classe : Arrhenatherenea elatioris subsp. elatioris 

Ordre : Arrhenatheretalia elatioris subsp. elatioris 

Sous-ordre : Veronico serpyllifoliae - Cynosurenalia cristati 

Alliance : Cynosurion 

Association : Lolio-Cynosuretum cristati 

38.112 : Pâturages à Cynosurus – 

Centaurea 

Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. elatioris 

Sous-classe : Arrhenatherenea elatioris subsp. elatioris 

Ordre : Arrhenatheretalia elatioris subsp. elatioris 

Sous-ordre : Veronico serpyllifoliae - Cynosurenalia cristati 

Alliance : Cynosurion 

Association : Centaureo – Cynosuretum cristati 

38.2 : Prairies à fourrage des plaines 

Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. Elatioris 

Sous-classe : Arrhenatherenea elatioris subsp. elatioris 

Ordre : Arrhenatheretalia elatioris subsp. elatioris 

Alliance : Brachypodio rupestris – Centaureion nemoralis, Centaureo jacea-

Arrhenatherenion elatioris 
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38.22 : Prairies des plaines médio-

européennes à fourrage 

Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. Elatioris 

Sous-classe : Arrhenatherenea elatioris subsp. elatioris 

Ordre : Arrhenatheretalia elatioris subsp. elatioris 

Alliance : Centaureo jacea-Arrhenatherenion elatioris 

Association : Arrhenathero elatioris-Filipenduletum vulgaris, Salvio pratensis-

Arrhenatheretum elatioris, Knautio arvernensis–Arrhenatheretum elatioris 

38.23 : Prairies submontagnardes médio-

européennes à fourrage 

Classe : Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris subsp. Elatioris 

Sous-classe : Arrhenatherenea elatioris subsp. elatioris 

Ordre : Arrhenatheretalia elatioris subsp. elatioris 

Alliance : Brachypodio rupestris – Centaureion nemoralis 

Association : Centaureo debeauxii ssp nemoralis-Festucetum arundinaceae 

Tableau 4. Code CORINE Biotope et correspondances phytosociologiques 

 

      J’ai pu faire également une correspondance entre certains codes CORINE Biotope et 

NATURA 2000 grâce aux données phytosociologiques (cf. Tableau 5). 

 

CORINE 

Biotope 
NATURA 2000 Intitulé 

31.23 

4040 
Landes sèches atlantiques littorales à Erica vagans 

 
31.234 

31.237 

31.85 4030 
Landes sèches européennes 

 

34.322 6210 

Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuisonnement sur calcaires 

(Festuco-Brometalia) 

Sous-type 2 : Pelouses calcicoles semis-sèches subatlantiques 

35.1 
6230 

Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux 

et zones montagnardes et submontagnardes de l’Europe continentale 35.12 

37 
6410 

Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux 

(Molinion caeruleae) 37.2 

38 

6510 
Pelouses maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, 

Sanguisorba officinalis) 

38.1 

38.111 

38.112 

38.2 

38.22 

38.23 

 

Tableau 5. Liens entre les codes de CORINE Biotope et de NATURA 2000 
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      L’intérêt de mettre des codes CORINE Biotope en code NATURA 2000 est que, d’une 

part, les habitats retranscrits dans le Cahier des Habitats ont une description plus complète et 

contiennent des informations essentielles pour bien connaître le type de milieu traduit dans 

une sous-parcelle (Dynamique du milieu, correspondance phytosociologique possible…) et, 

d’autre part, peut permettre à l’agriculteur, dont sa parcelle appartient à un habitat NATURA 

2000, d’être aidé financièrement pour l’entretenir et garder ainsi ce type d’habitat. 

      Il y a donc plusieurs types d’habitats (plus ou moins précis suivant le code) retrouvés sur 

les sous-parcelles. Chaque sous-parcelle est identifiée par un code CORINE. Pour certaines 

parcelles ou sous-parcelles, aux relevés botaniques complexes, nous n'avons pas pu 

déterminer précisément le code CORINE, en hésitant entre deux codes. La décision n'a pas été 

tranchée avant la fin de mon stage. Cependant, les types de milieux ne sont pas si différents ; 

on ne retrouve pas une très grande variété d’habitats dans les 390 sous-parcelles étudiées : 

plus de la moitié sont des prairies mésophiles (52% 38.1 et 9% 38.2), environ un quart sont 

des prairies sèches (24% 35.1) et un dixième des sous-parcelles sont des landes et fruticées 

(11% 31) (cf. Figure 4). 

      

       

      Une parcelle peut être donc à la fois une prairie et une lande. Cela peut traduire que la 

parcelle peut être une prairie dégradée au niveau phytosociologique, c’est-à-dire que la prairie 

initiale a été agrandie sur des parties de lande grâce à l’utilisation des pratiques de fauchage et 

écobuage. Cependant, il reste quand même une présence des espèces végétales de types lande.  

      Une parcelle contenant des sous-parcelles avec des milieux différentes, lande et prairie, 

montre que ses relevés botaniques peuvent nous donner une indication sur le passé de cette 

parcelle : la prairie a pu être gagnée sur une lande grâce à des pratiques de fauche ou autre.  

Figure 4. Diagramme circulaire de la variable code CORINE Biotope 
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      On peut dire que la prairie est dégradée d’un point de vue phytosociologique, c’est-à-dire 

qu'elle redevient une lande, certainement parce que la pression de fauche ou de pâturage s'est 

amoindrie. C'est sur ce genre de parcelle qu'il y a une difficulté à définir si c'est toujours une 

praire ou si elle est redevenue une lande.  

      Si des pratiques d’entretien sont abandonnées après cette action sur la parcelle, un ourlet 

peut s’implanter sur la pelouse avec, par exemple, la fougère aigle (Pteridium aquilinum) qui 

est une espèce colonisatrice, pour ensuite se refermer en lande avec l’apparition de famille 

d’espèces comme les Ericacées et les Fabacées (Ajoncs).  

      Également, si la prairie  a des niveaux de pente importants, l’entretien sera plus difficile et 

la parcelle évoluera vers une lande (cf. Figure 5). Il est a noté, que même si la prairie est 

pâturée, un ourlet acidiphile peut s’implanter, car les animaux ne mangent pas la fougère 

aigle.  

       Cependant, il est tout à fait possible de retourner en arrière en reprenant les pratiques 

d’écobuage et fauche, pour passer d’un milieu forêt-fourré à un milieu de lande voire ourlet, 

et les pratiques de fauche et de pâturage pour passer d’un ourlet à une prairie permanente et 

prairie temporaire. 

 

 

Figure 5. Dynamique de l'évolution des prairies 
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Conclusion  
 

      Grâce à la typologie des parcelles sur le Massif Pyrénéen, on se rend compte qu’il n’y a 

pas une très grande diversité de milieu. On retrouve du Ray-grass à chaque coin de parcelles, 

que ce soit le Lolium perenne, le Lolium multiflorum ou même des hybrides, cela donne donc 

l’importante proportion de prairies au code CORINE Biotope 38.1.  

      La typologie des parcelles est donc un élément indispensable : les agriculteurs peuvent 

ainsi gérer et entretenir au mieux leurs parcelles (même à l’échelle de la sous-parcelle) en 

sachant le type d’habitat qu’ils ont.   

      La typologie et les pratiques exercées par l’agriculteur sur sa parcelle sont deux 

paramètres étroitement liés et ne sont pas à dissocier. La prochaine étape est donc de mettre 

en lien cette typologie réalisée et les différentes pratiques utilisées par les agriculteurs. Il 

pourrait y avoir la création d’une typologie qui serait adaptée au territoire, rendant mieux les 

caractéristiques des prairies en lien avec les pratiques, et plus facile à utiliser par les 

agriculteurs. 
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Test d'indépendance entre les lignes et les colonnes :

Khi² (Valeur observée)12813,952

Khi² (Valeur critique)1529,394

DDL 1440

p-value < 0,0001

alpha 0,05

Interprétation du test :

H0 : Les lignes et les colonnes du tableau sont indépendantes.

Ha : Il existe un lien entre les lignes et les colonnes du tableau.

Le risque de rejeter l'hypothèse nulle H0 alors qu'elle est vraie est inférieur à 0,01%.

Inertie totale : 4,141

Valeurs propres et pourcentages d'inertie :

F1 F2 F3 F4 F5 F6

Valeur propre 0,718 0,456 0,393 0,348 0,277 0,233

Inertie (%) 17,344 11,016 9,491 8,405 6,690 5,619

% cumulé 17,344 28,360 37,852 46,257 52,946 58,565

F7 F8 F9 F10 F11 F12

Valeur propre 0,217 0,175 0,163 0,156 0,135 0,116

Inertie (%) 5,241 4,234 3,945 3,775 3,265 2,801

% cumulé 63,807 68,041 71,985 75,760 79,025 81,827

F13 F14 F15 F16 F17 F18

Valeur propre 0,107 0,104 0,087 0,074 0,062 0,057

Inertie (%) 2,574 2,509 2,104 1,791 1,508 1,373

% cumulé 84,401 86,910 89,014 90,805 92,313 93,686

Etant donné que la p-value calculée est inférieure au niveau de signification alpha=0,05, on doit rejeter l'hypothèse 

nulle H0, et retenir l'hypothèse alternative Ha.

ANNEXE I (Fiche Analyse Factorielles des Correspondances) 
Utilisation du logiciel XLSTAT Version 2015.1.03.16112 et confirmation des résultats avec 

le logiciel R ainsi que récupération des coordonnées de la Dimension 1. 

 

Utilisation d’un tableau de contingence : 49 lignes (Habitats) et 31 colonnes (Sous-parcelles). 
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ANNEXE II (Tableau diagonalisé) 
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ANNEXE III (Cahier d’Habitats, NATURA 2000) 
 

I. 4030 : Landes sèches européennes 

 

II. 4040 : Landes sèches atlantiques littorales à Erica vagans 

 

III. 6210 : Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuisonnement sur calcaires 

(Festuco-Brometalia) Sous-type 2 : Pelouses calcicoles semis-sèches subatlantiques 

 

IV. 6230 : Formation herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux et zones 

montagnardes et submontagnardes de l’Europe continentale 

 

V. 6410 : Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion 

caeruleae) 

 

VI. 6510 : Pelouses maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba 

officinalis) 
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Résumé 
 

 

      Dans le cadre du projet ATOUS (vers une Approche Territoriale de l’autOnomie 

foUrragère et des Services écosystémiques rendus par la ressource herbagère), l’organisme 

CPIE Pays Basque a été sélectionné pour réaliser la majeure partie des inventaires botaniques 

de parcelles sur le Massif Pyrénéen. Les inventaires ont été réalisés à l’aide de la méthode 

phytosociologique qui étudie les relations entre les espèces végétales et de ce fait, les 

associations végétales qu’elles contiennent. La méthode du coefficient d’abondance-

dominance de Braun-Blanquet étant la plus utilisée en phytosociologie, elle permettra de 

quantifier la végétation rencontrée.  

      L’inventaire étant terminé, une typologie des habitats est effectuée à l’aide de traitements 

statistiques tels que l’AFC (Analyse Fonctionnelle des Correspondances) et la diagonalisation. 

La typologie de CORINE Biotope, l’outil Baseflor, et les cahiers d’habitats de NATURA 

2000 sont également utilisés pour réaliser au mieux cette typologie des parcelles.  

      Nous retrouvons que peu de variétés d’habitats (Lande, Pâturage, Pairie), les pâturages 

mésophiles étant les plus abondants.  

      Ainsi, suivant les pratiques exercées par l’agriculteur sur sa parcelle, nous n’obtenons pas 

les mêmes assemblages de végétation et donc pas le même milieu. La typologie et les 

pratiques effectuées sont donc deux paramètres étroitement liés.  
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